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Grandes cultures
FERTILISATION / Dans le contexte économique actuel qui induit une augmentation du prix de l’azote, 
est-ce que les fournitures azotées des couverts peuvent permettre de moduler les apports d’engrais 
minéraux sur les cultures de printemps ? La réponse d’Arvalis-Institut du végétal. 

Couverture du sol en interculture et 
fournitures azotées
La fourniture d’azote par les cou-

verts à la culture suivante résulte 
à la fois de la quantité d’azote 

contenue dans leurs résidus et de la 
proportion de cet azote disponible lors 
de leur minéralisation après destruc-
tion. Les légumineuses ont une teneur 
en azote généralement plus élevée que 
celle d’autres espèces. Elles peuvent 
emmagasiner dans leur partie aérienne 
des quantités importantes d’azote mal-
gré une biomasse souvent plus limitée 
que les couverts associant plusieurs 
espèces. Le graphique 1, résultant des 
essais réalisés par Arvalis à Pusignan 
(Rhône) de 2009 à 2012, illustre les quan-
tités d’azote (kg/ha) contenues dans les 
parties aériennes des couverts en fonc-
tion de la matière sèche produite (t/ha). 
La richesse en azote des résidus favorise 
leur minéralisation ce qui assure une li-
bération rapide d’une part importante de 
l’azote qu’ils contiennent. L’effet fertili-
sant des couverts végétaux correspond 
au supplément d’azote absorbé par la 
culture implantée après un couvert par 
rapport à un sol nu. Plus que les espèces 
ou les familles qui composent un cou-
vert, c’est la quantité d’azote de leurs 
résidus et leur rapport C/N (teneur en 
carbone/teneur en azote) qui détermine 
leur effet fertilisant et donc la fourniture 
en azote à la culture suivante. Les légu-
mineuses ont un rapport C/N plus faible 
(12 à 14) que les autres familles (15 à 
30). La valeur du rapport C/N dépend de 
la durée de la croissance des espèces et 
de leur niveau de lignification. Un cou-
vert avec un rapport C/N faible aura une 

cinétique de minéralisation plus rapide 
qu’un couvert avec un C/N élevé. L’azote 
sera donc plus rapidement disponible 
pour la culture qui suit.

Date de destruction du 
couvert et minéralisation
Le graphique 2 obtenu avec le modèle 
CNH développé par Arvalis permet de 
mettre en évidence le cumul de miné-
ralisation de l’azote des couverts en 
fonction de leur date de destruction 
pour des sols de graviers en plaine de 

Lyon. Pour une légumineuse, plus la 
date de destruction est tardive, plus 
le taux d’azote minéralisé est élevé 
et pourra être rapidement disponible 
pour la culture suivante. Une légu-
mineuse pure détruite tardivement 
(trèfle, destruction au 10 avril) et 
ayant produit une biomasse d’envi-
ron 5 t de matière sèche / ha (MS/ha) 
est capable de fournir environ 130 kg 
N/ha. En revanche, pour une graminée 
détruite tardivement et ayant produit 
une biomasse de 5 t de MS/ha (seigle, 
destruction au 10 avril), le cumul de 
minéralisation peut être négatif car la 
décomposition des parties ligneuses 
du couvert déclenchera un phénomène 
d’organisation microbienne dans le 
sol qui sera consommateur d’azote et 
pourra créer une « faim d’azote » pour 
la culture suivante. Dans les zones ou 
l’implantation de légumineuses en pure 
est interdite, les mélanges sont une 
alternative intéressante. Dans les es-
sais Arvalis conduits à Pusignan, les 
mélanges graminées et légumineuses 
ayant une biomasse moyenne de 2,5 t 
de MS/ha permettaient de fournir en 
moyenne 44 kg N/ha. Au vu du contexte 
climatique actuel, et notamment vis-à-
vis du déficit hydrique que l’on rencontre 

depuis ce début d’année, la question de 
la consommation de la réserve facile-
ment utilisable (RFU) par des couverts 
détruits tardivement et ayant produit 
une forte biomasse se pose. Pour des 
couverts à base de légumineuses, il est 
bien d’avoir une date de destruction tar-
dive pour avoir des fournitures d’azote 
intéressantes pour la culture suivante. 
Le tableau  obtenu avec le modèle CHN 
permet d’évaluer la consommation de 
la RFU pour deux types de couverts à 
différentes dates de destruction. Sans 
surprise, plus le couvert est détruit 
tardivement, plus la consommation de 
la RFU à destruction est importante. Il 
y a tout de même une différence entre 
les légumineuses et les graminées. 
Un seigle à 5 t de matière sèche dé-
truit juste avant le semis de la culture 
suivante aura consommé 55 % de la 
RFU une année moyenne alors qu’un 
trèfle avec la même biomasse en aura 
consommé 39 %. Dans les deux cas, 
les semis de la culture suivante seront 
mis en difficulté. Il est donc important 
de trouver un compromis entre la date 
de destruction tardive ou précoce pour 
fournir de l’azote à la culture suivante 
sans épuiser la RFU. n
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Pour une légumineuse, plus la date de destruction est tardive, plus le taux d’azote 
minéralisé est élevé et pourra être rapidement disponible pour la culture suivante.
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CHOISIR SES COUVERTS /  
Trouvez le couvert idéal en quelques clics à partir de votre 
situation géographique avec l’outil Arvalis disponible en suivant ce 
lien : choix-des-couverts.arvalis-infos.fr.

GRAPHIQUE 1 / Quantité d’azote dans les parties aériennes 
des Cipan en fonction de la matière sèche

GRAPHIQUE 2 / Minérali sation de l’azote des couverts en 
fonction de leur date de destruction

En bref
SOLAGRO  / Une 
carte communale 
des IFT

L’association toulousaine Solagro, 
soutenue par l’entreprise Ecotone 
(Bjorg, Bonneterre), a mis en ligne 
le 22 juin dernier une carte en ac-
cès libre détaillant les indices de 
fréquence de traitement (IFT) hors 
biocontrôle pour chaque commune 
française. « Nous ne voulons pas 
stigmatiser les agriculteurs, mais 
proposer un outil de référence à 
disposition du grand public et des 
acteurs qui peuvent réduire les pes-
ticides », assure Aurélien Chayre, 
agronome chez Solagro. Dans le dé-
tail, les zones viticoles, le Bassin pa-
risien et le Nord montrent dans leur 
ensemble des IFT supérieurs à 5. À 
l’inverse, les zones montagneuses 
restent pour la plupart dans le vert, 
avec des IFT inférieurs à 1. « La clé 
de ce qui s’affiche en vert, ce sont 
les prairies et l’élevage », précise 
Philippe Pointereau, en charge du 
développement de Solagro. Tout en 
reconnaissant un « biais », puisque 
la carte ne prend pas en compte 
l’empreinte pesticide des fourrages 
importés, notamment le soja. Ces 
chiffres issus d’un travail de plu-
sieurs mois se basent sur l’enquête 
du ministère de l’Agriculture sur 
les pratiques culturales et sur le 
registre parcellaire graphique, com-
plété par des données des douanes 
pour les zones viticoles. La carte 
permet également de visualiser les 
IFT herbicides, ainsi que les sur-
faces en bio par commune. Un tra-
vail que Solagro envisage de pour-
suivre à l’échelle de la parcelle, ou 
d’associer aux déclarations Pac. n

3Retrouvez la carte interactive à 
l’adresse https://urlz.fr/iDc4

GRÊLE / 70 M€ de 
pertes de récoltes
Les intempéries survenues entre 
le 2 et le 5 juin devraient coûter 940 
millions d’euros, dont 70 millions 
pour les récoltes, selon une pre-
mière estimation publiée le 22 juin 
par la Fédération professionnelle 
des assureurs. Dans un premier 
bilan établi le 9 juin, Groupama avait 
estimé que l’épisode lui coûterait 
« au moins 16,6 millions d’euros 
bruts » pour l’agriculture. D’après le 
premier assureur de l’agriculture, 
les principaux dégâts sur récoltes 
concernaient les cultures d’hiver 
(colza, blé, orge) et les cultures de 
printemps et d’été (maïs, produc-
tions de semences, tournesol) avec 
des pertes « parfois totales ». Le 
ministère de l’Agriculture a annoncé 
le 22 juin le lancement d’une « mis-
sion flash » pour évaluer « le plus 
rapidement possible » les dégâts liés 
aux intempéries depuis fin mai. Elle 
doit remettre un rapport « dans deux 
semaines ». nLes simulations ont été réalisées avec la station météo de l’aéroport de Lyon 

Saint-Exupéry pour des sols de graviers ayant une RFU de 76 mm.
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2 tonnes 

MS
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Trèfle  
2 tonnes 

MS

Trèfle  
4 tonnes 

MS

Trèfle  
2 tonnes 

MS
Date de  

destruction 15/02/22 10/04/22 30/04/22 15/02/22 10/04/22 30/04/22

Consomation 
RFU  

à destruction 
(fréquente)

8 % 38% 55 % 7 % 30 % 39 %

Consomation 
RFU  

à destruction 
(année 2022)

14 % 58% 100 % 13 % 43 % 64 %

TABLEAU / Consommation de la RFU

D1 = destruction au 15 février ; D2 = destruction au 20 mars ; D3 = destruction 
au 10 avril. Sols de graviers en plaine de Lyon.


